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DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT. 

OU I ordonne  la  fupprdTion  du  Livre  intitule  , 
Traité  Theotogime  fur  l’autorité  & linfaillt - 

' bilité  des  Papes. 

Du  premier  Juillet  1714. 
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A PARIS, 

Chez  Louis-Denis  D elatour  & Pierre 
Simon,  Imprimeurs  du  Parlement  & de  la  Cour, 
des  A y des,  rué  de  la  Harpe , aux  trois  Rois, 

MDCCXXIV. 
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ARREST 

W\  » * 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  ordonne  la  fupprefiion  du  Livre  intitulé  5 
Ti rat  te  T 'heologique  fur  t autorité  & t infailli- 
bilité des  Papes . 

■ i ' ' . s\  ’ v . 

Du  Samedy  premier  Juillet  1714.  du  matin. 

EXTRAIT  DES  ~R  E g 1 s TR  E S 

de  Parlement . 

E JOUR  lés  Gens  du  Roy  font  entrez  , & 
Me  Pierre  Gilbert  Avocat  dudit  Seigneur 
Roy , portant  la  parole  , a die  3 

-/messieurs, 

Nous_fommes  informez  qu’il  fe  répand  dans  le  Royau- 
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me,  &:  à Paris  même  , un  Livre  inocule,  TraitéTheoîo- 
giquc  fur  L'autorité  e?  l’ infaillibilité  des  Papes  , qui  paroîc 
imprimé  depuis  peu  à Luxembourg , fous  le  nom  de  Frere 
Mathieu  Peticdidfcr  , Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
oregation  de  Saint  Vanne. 

A la  vue  de  cet  Ouvrage  , il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
demeurer  dans  lé  filence.  Tout  ce  qui  s eleve  contre  les 
maximes  confacrées  fur  cette  matière  par  nos  Loix  exi- 
ge noftre  vigilance  & noftre  zele , & vous  verrez , M E s- 
sieurs,  par  la, nature  du  nouvel  Ecrit  que  nous  ve- 
nons vous  déférer  qu’il  n’y  en  eut  jamais  de  plus  digne 
de  votre  cenfure. 

Son  objet  eft  d’eftablir  les  principes  les  plus  oppofez 
à la  Doétrine  de  la  France  ; l'infaillibilité  des  Papes  dans 
les  dédiions  fur  les  matières  de  Foy  , leur  pleine  puiflan- 
ce  , leur  fouveraineté  fur  toute  l’Eglife  , leur  luperiorité 
fur  les  Conciles  generaux,  leur  empire  fur  les  Evêques  » 
qui  félon  l’Auteur  tiennent  du  Pape  leur  pouvoir  & non 
pas  immédiatement  de  Jésus-Christ  meme, 

C’eft  la  Doétrine  que  l’Auteur  propofe  par  tout,  &e 
peut-eftre  voudroit-il  en  infpirer  une  encore  plus  dange- 
reufe.  En  plus  d’un  endroif  il  lcntblc  inftnuer  le  pouvoir  du 
Pape  fur  le  temporel  , (oit  en  abufant  des  expreffionsd’un 
Pere  de  l’Eglile  pour  luy  faire  dire  que  Noftre  Seigneur 
a donné  un  Rojiaume  a faint  Pierre,  {oit  en  rapportant  {ans 
limitation  & fans  correctif  les  paroles  d’un  Auteur  trop 
prévenu  pour  la  Cour  de  Rome , qui  portent  ( du  moins 
dans  fa  traduction)  que  faint  Pierre  a reçu  de  Jésus- 
Chris  t’  l’empire  du  Ciel  (êfr  de  laTerre. 

Ce  n’eft  pas  un  {impie  Traité  Theologique  comme 
le  titre  l’annonce  d’abord.  C eft  une  attaque  de^  defleimt 
formé  contre  nos  maximes  3 un  Ouvrage  compofe  expret- 
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le  ment  contre  fEglife  Gallicane  & contre  îa  France  ; 
julques-là  que  1 Auteur  fe  fait  un  mérité  de  combattre 
la  Doctrine  qu’il  a profeffee  lui-meme  , ôc  qui  de  fon  aven 
eft  regardée  parmi  nous  comme  une  Loy  de  l Etat. 

C'eft  en  vain  qu  encore  plus  éloignez  de  la  révolté 
des  Se  £t  aire  s que  de  la  fervitude  des  Tjltramontains  , 
nous  révérons  dans  le  faint  Siégé  les  prérogatives  d une 
jufte  primauté , le  centre  de  1 Epifcopat  , le  lien  inviola- 
ble &c  permanent  de  Funite  , fonde  fur  1 inftitution  de  Dieu 
même  -,  & quen  la  perfonne  du  Pape  Nous  reconnoiflbns- 
avec  refpeét  le  fucceffeur  de  iaint  Pierre,  le  Chef  des 
Evêques , entre  lefquels  il  tient  le  meme  rang  que  laint 
Pierre  entre  les  autres  Âpotres.  Cet  Eciivain  pafïionné 
daigne  à peine  nous  (ouffrir  au  nombre  des  Orthodoxes^ 
fi  nous  ne  fouferivons  à 1 Infaillibilité  & a la  Monarchie 
abfolue  du  Pape.  On  ne  peut , ce  font  (es  termes , rejet- 
ter  ce  fintiment  ny  le  contredire , fins  tomber  dans  une  er «/ 
reur  contre  la  Foy  , ôc  fi  Ton  ne  doit  pas  traiter  d’Here-  « 
tiques  ceux  qui  lé  combattent  , c eft  feulement  parce  que  « 
kDoo-me  n a pas  encore  efté  expreflement  décidé.  « 

Si  on  lecoute , la  Do&rine  de  l’Infaillibilité  eft  celle 
de  tous  les  Pays  & de  tous  les  fiecles.  Les  Grecs  l ont  pro~ 
fieffée  comme  les  Latins , les  Fran^fh  comme  les  Italiens.  ».  en 
un  mot , cefi  la  Dottrine  de  toute  ÏEgUfi.  Elle  eft  fondée 
fur  l’Ecriture,  elle  eft  claire  dans  toute  la  fuite  de  la 
Tradition,  à commencer  dès  Je  temps  des  Apoftres.  Elle 
éclate  dans  les  monumens  des  premiers  fiecles,  & entre 
autres  dans  les  A (Tes  des  premiers  Conciles  generaux.. 
Si  les  Papes  ont  affemblé  des  Conciles,  ce  na  pas  cfie  y 
dit- il , pour  perjuader  lès  Catholiques , mais  peur  convaincre 
plus  pleinement  les  Hérétiques  qui  ont  accoufiumé  de  recla ■*-- 
m£r  les  Conciles  generaux  lorjque  le  fiint  *5 uge  les  a corn w- 


■damnes C’eft  pour  y porter  U Loy  que  les  Papes  ont  en- 
voyé leurs  Légats  à ces  iaintes  Affemblées.  Le  fentiment 
de  la  France  eft  un  fentiment  nouveau  3 inconnu  à toute 
l’antiquité.  Les  Evêques  de  France  qui  ont  compofé 
l’Affemblée  de  mil  hx  cent  quatre-vingt-deux  ont  aban- 
donné fur  ce  point  l’ancienne  Tradition  de  leurs  EMifes. 

Mais  de  quelle  minière  effaye-t-il  de  prouver  des  Pro- 
portions fi  hardies?  C’eft  tantoften  donnant  pour  preu- 
ve ce  qui  n’eftablit  rien  moins  que  ce  qu’U  avoir  avan- 
cé, tantoib  en  éludant  par  quelques  vains  détours  les 
confèqucnces  les  plus  claires  de  ce  qu’il  ne  peut  contef- 
ter,  rantoû  en  forçant  le  fens  d’une  foule  de  Paflages 
qu  il  altéré  ôc  qu’il  déguife  fous  prétexte  de  les  expliquer. 
..Quelquefois  il  pâlie  fous  filence  Pob.jedion  qu’il  ne  peut 
réldiidre.,  & quelquefois  il  affecte  de  la  négliger  apres 
qu’il  Ce  P eft  oppofée.  Il  fait  plus  , ilméprife  fes  Leéteurs 
jufqu  a appuyer  fon  fifteme  fur  des  témoignages  formels 
contre  lu  y..  Nous  ne  difons  rien  qu’on  ne  puiffe  décou- 
vrir par  une  leéture  attentive. 

f L’imprudence  & Find-ifcrexion  font  répandues  dans  tout 
l'Ouvrage.  L’Auteur  n’y  fait  point  de  fcrupule  de  prêter 
des  armes  au  Schifme  & à l’Herefie  contre  les  Orthodo- 
xes qui  n’admettent  pa^Nbs  fentimens.  Sous  prétexte  de 
terminer  les  demie  rés  divifions  par  le  principe  ded’In- 
. faillibilité.,  il. les  renouvelle  en  effet,  & ne  craint  point 
d’aigrir  le  mal  par  le  remede.  Ne  pouvons-nous  pas  .ajou- 
ter qu’il  compromet  les  droits  facrez  du  faint  Siégé,  en 
les  confondant  témérairement  avec  les  prétentions  am- 
bitieufes  de  fes  Partifans  trop  zelez  ? 

Mais,  plus  il  affecle  de  les  confondre,  plus  nous  de-’ 
vous  les  diftinguer.  Si  nous  oppofons  à l’excès  des  opinions 
.ultramontaines  la  barrière  des  faines  maximes  confervées 
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fidèlement  parnosPeres  • Nousfaifons  gloire  à leur  exem- 
ple d’un  attachement  éclaire'  6c  dun  zele  religieux 
pour  les  juftes  prééminences  dufaint  Siégé.  Ceft  par  cette 
conduite  cjue  la  France  s eft  diftinguée  de  tout  temps» 
Son  refpecft  augmenterait,  s’il  eftoit  poffible  , fous  un  Pape 
dont  1 exaltation  fait  en  ce  moment  la  joye  de  l’Egli- 
fe  , 6c  dont  les  vertus  reverées  de  tous  les  fideles  ré- 
pondent de  1 ulage  légitimé  6c  des  falutair.es  effets  de  fon 
pouvoir. 

Ceft j Messieurs,  fans  perdre  de  vue  ces  fenti- 
mens,  que  nous  nous  élevons  contre  un  Ouvrage  dont  la 
témérité  neft  propre  qu’à  inquiéter  les  efpms , qu’à  femer 
d immortelles  divifions , 6c  qu  a faire  éclore  des  nouveau- 
tez  dangereufes.  Ceft  l’efprit  des  Conclufions  que  nous 
avons  prifes,  6c  que  nous  laiflons  à la  Cour  avec  un 
exemplaire  du  traité  dont  nous  demandons  la  condam- 
nation. ■ 

' ' - ..  # t 

Les  Gens  du  Roy  retirez. 

VEU  par  la  Cour  ledit  livre  intitulé,  Traité  TheoïogL 
que  fur  V autorité  (ef  l'Infaillibilité  des  Papes , par  le  Révé- 
rend l?ere  Petitdidier , Religieux  BenediHin  de  lu  Congré- 
gation de  fuint  Vanne , à Luxembourg  , chc\  oAndré  Chevalier 
1714.  Enfemble  les  Conclufions  par  écrit  du  Procureur 
General  du  Roy  ; Oüy  le  Rapport  de  Maiftre  Guillaume 
Menguy , Conleiller  : la  matière  mife  en  délibération. 

• ■ ’/■■-,  * • * t 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Livre  fera  fupprîmé 
comme  contraire  aux  maximes  du  Royaume  , aux  prin- 
cipes qui  doivent  fervir  de  réglé  à la  diftin&ion  de  la 
puifîance  eçclefïaftique  6c  de  la  puiffance  feciîiiere , ôc 
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à l’ordre  hiérarchique,  comme  fcandaîeux , feditieux, 
temeraire , contraire  à l'autorité  Royale  , & milieux  au 
Clergé  de  France  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auraient 
des  Exemplaires  , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  y eftre  fupprimez.  Fait  défenfes  a toutes  perfonnes 
de  les  retenir,  vendre  fie  débiter,  Permet  au  Procureur 
G'  neral  du  Roy  d’informer  contre  les  Auteurs  Librai- 
res  Imprimeurs  & diftributeurs  , pardevant  Mailtre  Guil- 
laume Menguy  Confeiller  pour  les  témoins  qui  pour- 
raient eftre  entendus  dans  cette  Ville  de  Paris,  & par- 
devant  le  premier  Officier  de  Police  des  lieux  pour  ceux 
qui  pourraient  y eftre  entendus,  pourfuitefc  diligence  des 
Subftituts  du  Procureur  General  duRoy  efdits  Sieges,  pour 
les  informations  faites  & rapportées,  & communiquées 
au  Procureur  General  du  Roy,  eftre  ordonne  ce  qu  il 
appartiendra.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu , pu- 
blie & affiché  par  tout  où  befoin  lera , & copies  colla- 
tionnées envoyées  aux  Bailliages  & Senechauffees  du 
Reffiort , pour  y eftre  lÛës,  publiées  , enregiftrecs  & affi- 
chées, Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du 
Roy  d'y  tenir  la  main  , & d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois.  F a i t en  Parlement  le  premier  Juillet  mu  lept  cenf 
vingt- quatre.  Signe , Dueranc. 


